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66 MAIME DIEU ET VA TON CHEMIN
1%Comme a ( a a a i m  l a w a i a s sM A K Q T J Emnine ; comme à Montmagny où 

les hôteliers et les débitants de 
spiritueux ont discontinué volon­
tairement la vente des liqueurs 
enivrantes depuis le dernier jour 
d’avril ;

Si nous faisions ici comme à 
Worcester, comme à Haverhill, 
comme à Lynn, comme en tant 
d’autres villes et villages, nous 
verrions plus de bien être vrai, 
plus de prospérité, plus de bon­
heur au foyer domestique,et notre 
petite ville aurait une meilleure 
réputation.

PRIESTLEY’SLe siège principal de la fabri­
cation des montres réputées pour 
leur finesse est la ville de W al­
tham (Massachusetts).

Waltham, dit un journal alle­
mand, est une ville de 35,000 ha­
bitants et l’on ne pourrait y ren­
contrer un seul restaurant à bois­
sons alcooliques. Voici ce qu’en 
dit textuellem ent le journal en 
question : A côté de celle situa­
tion, que certains considéreront 
comme lamentable, il y a des 
côtés manifestement réjouissants. 
Car le grand nombre de maisons 
bùties sous forme de villas enca-
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| PRIESTLEY | GAGNON & SASSEVILLELundi le 18 mai le Révérend M. 
Onésime llioux, gravissait pour la 
preinière fois les degrés de l’autel. 
Son « Alma Mater » avait revêtu, à 
cette occasion, ses ornements de 
fête, et Messieurs du Séminaire par 
leurs chants voulurent montrer à 
leur ancien confrère la joie qu’ils res­
sentaient en ce beau jour.

Le Révérend Monsieur F. Charron 
assistait le nouveau prêtre à l’autel. 
Outre Messieurs les prêtres, eccle­
siastiques et écoliers du Séminaire, 
un très grand nombre d’invités 
étaient présents à celte première 
messe.

A midi, Monsieur Johnny llioux, 
père du jeune célébrant, donnait un 
splendide banquet, auquel prirent 
part un grand nombre de parents et 
d’amis.

Vers la fin du dessert, le héros de 
la fête adresse quelques mots. D’une 
voix émue il remercie d’abord ses pa­
rents pour les bons soins,dont ils ont 
été si prodigues à son égard depuis 
son enfance et pour les sacrifices 
nombreux qu’ils n’ont pas craint de 
s’imposer pour l’aider à parvenir 
au but tant désiré. Toute sa vie il 
leur en sera reconnaissant.

Le jeune prêtre exprime aussi les 
sentiments qui l’animent envers ses 
autres parents et les nombreux amis, 
qui se sont montrés si intéressés à 
son succès et à son bonheur. Au- 
jOurd'Iiui, ils le prouvent une fois 
de plus en venant s’unir à lui, pour 
célébrer cette grande fêle.

Le Révérend M. Saucier, curé de 
la cathédrale, se lève ensuite. Il 
félicite le nouveau confrère de son 
élévation au Sacerdoce et prie Dieu 
de répandre sur lui l’abondance de 
ses bénédictions. Il loue Monsieur 
et Madame Johnny Rioux d’avoir un 
tel fils et surtout d’avoir su le con­
duire d'une manière si excellente à 
son but.

Monsieur L. N. Assclin, avocat, 
appelé à adresser la parole est heu­
reux de féliciter le nouvel Elu. Il 
connaît ce jeune homme depuis 
longtemps et il a pu estimer ses 
qualités. Son vieux cœur de pa­
triote se sent ému et d’une voix vi­
brante d’émotion il félicite ceux qui 
oui été choisis pour protéger les pre­
mières années de cet homme que 
Dieu a choisi hier comme sien. (Jet 
enfant que Rimouski se glorifie de 
posséder aujourd’hui dans son sein 
est un honneur non seulement pour 
sa paroisse, sa province, mais aussi 
pour son pays, le beau Canada.

Vers le soir les invités se séparent 
clmnnés et le cœur plein des choses 
inoubliables,dont ils ont été témoins.

UN AMI.

drées de petits jardins où les tra­
vailleurs habitent
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priétaires, dénote un certain bion- Sont connues dans le 

monde entier pour leurêtre, qui n ’existerait peut-être 
pas si le démon alcool touchait 
son tribut, comme c’est le cas 
ailleurs, hélas ! De même on ne 
rencontrerait pas ail leurs,comme 
là, l’aménité de l’accueil et la 
distinction dans la conduite de 
la vie. Paul Deschanel, qui pour 
étudier la condition des travail­
leurs, a visité W altham, prétend 
que, là, on sort de la fabrique, 
comme chez lui l’on sort de l’é­
glise. Il fut plus étonné encore 
lorsque, visitant un travailleur à 
l’heure du repas, il trouva une 
table finement et copieusement 
garnie. Quand il eut visité table 
et intérieur, il fut d’avis que les 
riches ne vivaient pas plus con­
fortablement dans sa patrie.

C’est avec raison que le journal 
en question pense qu’il ne faut 
pas chercher ailleurs la cause de 
la prospérité de la grande fabri­
que d ’horlogerie, que dans son 
personnel toujours sobre et à 
l’abri do toutes les suites lâcheu­
ses de l’alcoolisme.
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Pourquoi ne ferions-nous pas 
ici comme à W altham, comme à 
Southbridge qui, à la clôture 
d’une retraite de tempérance, a 
décrété la prohibition absolue de 
toute liqueur forte et la ferme­
ture de ses onze hôtels ?

Si nous faisions au moins ici 
comme à la Rivière-du-Loup qui 
a retranché six licences sur 19 et 
qui a imposé un règlement sé­
vère aux débitants de boissons, 
fermeture à 7 heures le samedi 
soir, à 10 heures les autres jours 
de la semaine, etc ; comme A 
G rand’Mère qui pour une popu­
lation de 5,000 Ames, n ’a plus que 
six licences ; comme A Thctford 
Mines et A Lac Noir, où la prohi­
bition complète a été proclamée ;

Si nous faisions ici comme A 
Valley field qui a adopté un rè­
glement pour obliger les hôte­
liers A fermer leurs établisse­
ments A 10 heures le samedi soir, 
et A ne pas ouvrir avant 7 heures 
du matin tous les jours de la se-
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LE PROGRES DU GOLFE

sieurs les abbés J. Onésime Rioux, 
fils de .lean Rioux, cultivateur do 
Rimouski ; Jos llelzile. (ils de (Vu 
Louis Bclzile, de St-Fabieu ; L.-P. 
Morin, fils de .1 -11. Morin, entrepre­
neur de Trois-Pistoles ; Edouard 
Cliénard, fils de feu Magloire du  ­

ll y avait dans la nef 
des parents et 

Mer

Mathieu, St-Simoii, Sl-Fabien, Bic, 
St-Valériui, Sacré Coeur,Uimouski, 
Ste-Ulandine,Pointe-au-Père,Ste-Lu- 
cc,Sl-Anaclet,St-Marcellin,St-Gabri- 
cl,NeigeUc,St-Donat, elc. Les dépu­
tés, qui sont venus après moi, n'au­
raient eu qu'à suivre mes traces pour 
que tout lut bien.

M. Asselin arrive ensuite à un 
point très important. Je me présen­
te, dit-il, sous quelles circonstan­
ces ? et il répond comme suit : «Je 
me présente à la demande que 
m’ont faite les conservateurs et les 
libéraux de ce comté, et je me pré­
sente comme « indépendant». Quan­
tité de libéraux et conservateurs 
sont choqués de l’attitude prise par 
mon adversaire pour capter les 
voles des électeurs ; ils sont aussi 
choqués de la manière dont ils ont 
été traités, après l’élection, par ce­
lui en qui ils avaient mis leur con­
fiance et qui les a livrés pieds et 
poings liés, comme il s’est livré lui- 
même. Ces braves électeurs m’ont 
offert la candidature ; je l'ai accep­
tée, mais à la condition que je puisse 
travailler, librement, au bien de la 
Province et du comté et que je 
puisse être juste envers tous, sans 
distinction de parti. Pour arriver à 
ce résultat je me présente comme 
indépendant et je m’explique. Si je 
suis élu, et si le gouvernement 
Gouinest maintenu, je veux donner 
à ce dernier un appui loyal dans 
toute mesure qu’il mettra devant la 
chambre pour le bien de notre pays. 
D’un autre côté je me réserve le 
droit d’en agir de la même manière 
vis-à-vis de tout autre gouverne­
ment qui pourrait être appelé à rem­
placer le gouvernement Gouin.

Monsieur Asselin en arriva en­
suite à la carrière de M. D’Anjou 
comme député et s’adressant à ce 
dernier, il lui dit : « Monsieur, vous 
avez dit être un député de six mois, 
ou ne devrait trouver aucune faute 
dans une vie aussi courte. De mon­
sieur D’Anjou personnellement je 
n’ai que du bien à dire; mais je 
traiterai monsieur D’Anjou député 
sévèrement. Eutr’aulrcs je vous fais 
les reproches suivants : 1° vous
n’avez, pas obtenu pour les SS. de la 
Charité la protection qu’elles avaient 
le droit d’avoir. Ces bonnes Sœurs 
ont subi un dommage considérable 
par la destruction de leur établisse­
ment. On vous a mis en main une 
demande de $ I :>,000 pour aider à la 
reconstruction,et vous nous revenez 
avec une somme de $ 1,000 pour ai­
der les Sœurs à vivre. Cela indique 
que votre influence comme député 
n’est pas considérable. Los finances 
de la Province sont dans un excel­
lent étal, il y a surplus de UN MIL­
LION. Vous auriez dû obtenir les 
$ In. 000 demandés. Moi j'ai obtenu 
§8,000 pour le Séminaire, lorsque 
la Province n’avait pas d’argent et 
vous, Monsieur D’Anjou, vous obte­
nez §1,000 lorsque les finances de 
la Province sont dans un étal des 
plus favorables. La différence est 
énorme et les électeurs sauront 
l'apprécier.

Monsieur le député,je vous fais un 
deuxième reproche. Vous représen- 
licz un comté agricole. Pendant la 
dernière session vous avez parlé une 
ou deux lois. On devrait s'attendre 
que vous avez parlé sur une ques­
tion se rapportant à l’instruction pu­
blique, à l'agriculture ou à la colo­
nisation. Pas du tout ; vous avez 
parlé sur une question n'intéressant 
nullement votre coudé ; même plus, 
vous avez parlé contre votre comté. 
En eflot dans les journaux de la 
chambre je trouve ce qui suit :

M. D’Anjou propose que cette 
Chambre émettre le vote pour qu’il 
soit passé une loi amendant les sta­
tuts en vigueur de manière à défen­
dre aux municipalités, dans les li­
mites de la Province, de taxer les

frogrcs du tôolfc compagnies d’assurances et 
agents d'assurances. »

Nous avons lu et relu cette propo­
sition et nous avons eu mille peines 
à croire qu'elle était proposée par 
un député d’un comté rural, maire 
de sa municipalité et préfet du 
comté.
MAIS NK TAXONS PAS LES COM­
PAGNIES D’ASSURANCES QUI 
VIENNENT FAIRE DES AFFAIRES 
D’OR AU MILIEU DE NOUS. M. 
D'Anjou le veut ainsi. Après cela 
nous conseillons à monsieur le député 
D’Anjou de se faire élire par les com­
pagnies d’assurances mais de ne pas 
s’adresser aux municipalités rurales 
contre lesquelles il a travaillé. 

Troisième reproche adressé à M.
. La responsabilité d’un dé­

puté est grande ; il doit rester en 
chambre pour surveiller les intérêts 
de son comté et voter sur les ques­
tions qui sont soumises, 
trouve que sur la question la plus 
importante peut être qui se soit pré­
sentée, Monsieur le député D’Anjou 
n’a pas volé. En effet le 25 avril 
1905, il est proposé 
Culte Chambre, tout en 
tant à voter les subsides à Sa Ma­
jesté, désire inviter le gouvernement 
à administrer le département des 
Terres et Forêts de manière à faire 
disparaître toute cause de conflit 
entre les colons et les propriélaii 
de limites à bois cl à donner aux 
colons plus de soin.”

M. D’Anjou nous a dit que, lois 
de ce vote, il était à Rimouski pour 
une séance du conseil de comté. Or 
il se trouve autant que nous pou­
vons le savoir que le conseil de 
comté n’a pas eu de séance 
temps.I Dans tous les cas, M. D’An­
jou député devait être à son poste et 
assister aux séances de la Chambre 
au lieu de se rendre à une réunion 
du conseil de comté.

les mains de Monsieur le député D’An­
jou. La première a été faite le G 
janvier 1908 et ne mentionnait au­
cun montant ; la deuxième a été 
laite le 3 mars 1908 et était pour 
§15,000. Ces deux demandes ont 
été faites par Mgr de Rimouski. Par 
conséquent M. D’Anjou est loin de 
la vérité lorsqu’il affirme qu’il a ob­
tenu ce que Mgr demandait : §1,000 
lorsqu’il sait d’une source certaine 
que Mgr demandait §15,DUO et plus. 
Nous avons tenu à faire ces remar­
ques avant de clore notre rapport 
sur l’assemblée de dimanche.

Avant que l’assemblée fut dose, 
Monsieur Asselin a proposé des re­
merciements à ceux qui l’avaicn 
présidée. Avec plaisir tous ont ap­
plaudi à celle demande, llref l’as­
semblée de dimanche dernier a été 
belle ; la discussion s'y est faite 
avec courtoisie et avec conuais- 

Or il se sauce des questions publiques. Nous 
devons aussi l'avouer, celte assem­
blée a été une belle démonstration 
en faveur du candidat du peuple, 
Louis Napoléon Asselin, l’ami de 

comme suit : tous, homme qui depuis des années
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nard, du Rie. 
un grand nombre 
d'amis des nouveaux prêtres.
Blais officiait. Dans l’après-midi, à 2 
heures, un des nouveaux prêtres,M. 
l'abbé Edouard Chéuard, chanta les 
vêpres et le salut. Les élèves du 
Séminaire exécutèrent le chant pré­
paré spécialement pour la circons­
tance. M. Alphonse Fortin, élève de 
philosophie junior, tenait l’orgue.

Là encore, les parents et les amis 
assistaient en grand nombre. A trois 
heures, eut lieu une belle réception 
dans la salle du séminaire. Les

TAXONS LE PAUVRE,4 6

10 cenlins. 
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Vendredi 22 mai 1908.

POLITIQUE
RIMOUSKI

Nous avons eu ici, dimanche der­
nier, après la grand’messe, une très 
belle assemblée. Le temps était fa­
vorable et l’assistance nombreuse.

Monsieur Asselin a proposé que 
la réunion fut présidée par MM. II. 
G. Lepage, pro-maire de la ville, et 
Alphonse Lavoie, maire de la pa­
roisse, ce qui a été agréé unanime­
ment.

nouveaux prêtres lurent reçus aux 
sons harmonieux de l’Union Ste-Cé­
cile. qui exécuta avec 
gnilique marche. :
A. April, directeur des élèves, 
faisant l’interprète de ceux-ci, offrit 
ses félicitations aux nouveaux élèves 
et dit au nom de tous la joie que leur 
causait la présence au milieu d’eux 
de ceux dont la mission sera désor­
mais de consoler, d'aider et d’ins­
truire le peuple. A la demande de 
M. le directeur, les quatre nouveaux 
prêtres bénirent les élèves. Ils se re­
tirèrent au son d’une marche, exé­
cutée par la fanfare du séminaire.

Le lendemain, M. l’abbé .1. O. 
Rioux disait sa première messe dans 
la chapelle du séminaire. Les élè­
ves chantèrent les cantiques. “ Fran­
chis le sanctuaire ”, et “ C’est I ni” . 
Les quatre nouveaux prêtres ont 
fait leurs éludes au Séminaire de Ri­
mouski, M. l’abbé E- Chcnard est 
professeur de grec ; M. l’abbé .1. 
BcJzile, professeur de français -. MM. 
Onésime Rioux et L P. Morin ont 
fait leur cours de théologie au Sémi­
naire de Québec. Ceux qui ont été 
témoins de ses belles cérémonies 
en garderont un impérissable souve­
nir. Dimanche prochain, Mgr Blais 
ira à Bonavenlure conférer le sacre­
ment de l'Ordre à deux enfants de 
celle paroisse, MM. Jean Forest et 
Chs. Leblanc.

De la “  Patrie ”

brio une ma- 
l'uis M. l’abbé .1.

so

Le temps tie la discussion a été 
ensuite fixé comme suit : pour M. 
D’Anjou et son assistant, Monsieur 
l’avocat C. Déguisé, de Québec, cin­
quante-cinq minutes et cinq minutes 

; pour Monsieur Asse­

nons avons toujours vu au premier 
rang dans toutes nos démonstrations 
religieuses, politiques, nationales et 
autres. M. Asselin devra être élu 
par une majorité considérable.

consen-

_ c  i 
lin, une heure. Ils étaient nombreux ceux qui di­

manche dernier se demandaient 
pourquoi ou se mettait deux contre 
un. Est-ce qu'on ne reconnaissait 
pas par là la force de ce candidat Y

es
M. D’Anjou a le premier adressé 

la parole. Il est candidat libéral. Il 
énumère les argents qu’il a obtenus 
pour la colonisation dans le comté ; 
il dit que, à sa demande, le gouver­
nement a accordé la somme de 
§1,000 aux SS. de la Charité si 
cruellement éprouvées par la perte 
de leur établissement.

Voici lo document qui a été signé 
par les deux candidats :

Les soussignés, Mono E. D'anjou, 
marchand, et Louis Napoléon Asse­
lin, avocats, tous deux candidats à 
l’élection d’un député à l’Assemlée 
Législative de Québec, pour le com­
té de Rimouski, devant avoir lieu le 
8 juin prochain, ont fait entre eux 
les conventions suivantes

Attendu qu’il est dans l’intérêt de 
la morale et du bon ordre et confor­
me à la campagne entreprise par le 
Clergé de celte Province, contre l’in­
tempérance, que la présente élection 
se fasse honnêtement et légale­
ment.

Nous prenons par les présentes 
l’engagement formel de ne pas distri­
buer, livrer ou donner une goutte de 
boisson, ni dépenser un centin au 
cours de la présente lutte, tant par 
nous-mêmes que par nos agents, re 
présentants, caboteurs ou autres, si 
ce n’est pour les dépenses légales et 
prévues par la loi.

Celui d'entre nous qui violera le 
présent engagement, tant par lui-mê­
me que par ses représentants, agents, 
caboteurs, ou autre, devra, s’il est 
élu, abandonner son mandat, si dans 
les quinze jours de la proclamation 
de son élection, il est établi par af­
fidavit, devant deux arbitres choisis, 
un par chaque candidat, que le pré­
sent engagement a été violé, tel que 
dit ci-dessus.

La décision de ces deux arbitres 
sera finale et les parties au présent 
écrit déclarent l’accepter à toute 
fins.

vers ce

Après M. D’Anjou, vient M. Dé­
guise qui fait l’éloge du candidat 
qu’il est venu soutenir ainsi que du 
gouvernement (îouin. Il a aussi des 
paroles très agréables pour M. As­
selin qu’il considère comme l’un de 
ses meilleurs amis. L’orateur dé­
clare

Nous voulons, continue M. Asse­
lin, une élection calme, réfléchie, 
pour le bien du comté ; pas de bois­
son, pas d’argent, et je demande à 
M. le candidat D'Anjou de signer le 
document que je viens moi-même 
designer. M. Asselin remet alors 
à M. D’Anjou le document ci-après 
et ce dernier le signa immédiate­
ment. Les électeurs devront savoir 
gré à M. Asselin d'avoir tenté une 
démarche dans laquelle il a complè­
tement réussi, pour le plus grand 
bien du comté et pour le succès de 
ses plus chers intérêts.

M. le candidat Asselin a terminé 
sa harangue de plus d’une heure par 
un appel chaleureux aux électeurs, 
les priant de le soutenir au poil le 8 
juin prochain.

Les électeurs ont alors fait une 
vive ovation à l’homme qu’ils esti­
ment et lui ont assuré qu’ils seraient 
avec lui le 8 juin prochain, comme 
il a toujours été avec eux depuis 30 
ans.

C A U S A P S C Â L
Les conservateurs auront un can­

didat dans malane.
Nous apprenons à la dernière heure 

que plusieurs conservateurs impor­
tants du comté sollicitent M. Antoi­
ne Fortin, à Causapscal,gérant de la 
Chaleur Bay Mills Co. du même en­
droit de se porter candidat conser­
vateur dans la présente lutte. M, 
Fortin aurait demandé quelques 
jours avant'de donner une réponse. 
Nul doute que M. Fortin ferait un 
excellent candidat avec la connais­
sance des affaires qu’il possède, 
ayant une bonne instruction, très 
aclil, connaissant aussi les besoins 
du colon, les misères de l’ouvrier. 
Certain que M. A lit. Fortin ferait un 
très bon député pour le comté de 
Malane.

en peut dire plus. MM 
D’Anjou et Déguisé qui avaient 55 
minutes à leur disposition, ont parlé 
juste 38 minutes.

Puis est venu M. Asselin qui a été 
reçu avec enthousiasme par ses 
omis qui, certainement, formaient 
les 4/5 de l’assemblée.

M. Asselin a été député du comté 
de Rimouski (comprenant alors les 
comtés réunis de Malane et lli- 
mouski) de 1881 à 1885, et pen­
dant ce temps il a soutenu vaillam- 

• ment les intérêts de ce vaste comté, 
il s’est donné tout à tous et a princi­
palement inscrit à son programme 
les questions suivantes : instruction 
publique, agriculture et colonisation. 
Aujourd’hui il revient, comme can­
didat, devant le peuple avec le même 
programme et dit à tous, avec fierté: 
entendons-nous, donnons-nous la 
main pour travailler à la prospérité 
de notre Province, cl spécialement 
du comté de Rimouski.

Monsieur Asselin, lorsqu’il était 
député, a soutenu la cause de l’ins­
truction publique, et, à l’appui de 
cet avancé, il s’exprime comme suit: 
« en 1881 notre séminaire qui avait 
coûté tant de sacrifices périssait par 
l'incendie. Immédiatement les auto­
rités religieuses cl civiles déposaient 
entre mes mains des requêtes que je 
remettais au gouvernement et, après 
bien des instances, quoi que les fi­
nances de la Province fussent dans 
un état tout à fait délabré, j ’ai ob­
tenu §8,000 pour aider à la recons­
truction de notre Séminaire »

4XX
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I21 mai 1908.
Sl-Fnhien vient encore d’être té­

moin d’une cérémonie toujours im­
posante ! Un de ses enfants M. Jo­
seph llclzile, récemment ordonné 
prêtre célébrait lundi dernier sa pre­
mière messe au milieu d’un grand 
nombre de parents et d’amis accou­
rus pour témoigner l’estime de cette 
famille llclzile qui compte déjà deux 
prêtres et une religieuse.

A celle occasion, notre temple 
portait toute une décoration de ma­
gnifiques bouquets naturels ! La 
messe fui grandiose; MM. notre vi­
caire, l’abbé Gauvin et Plourde as­
sistaient comme diacre et sous-dia­
cre M. Zenon Belzile curé de Gau— 
sapscal et frère du nouvel ordonné 
lui servait de Guide.

Au chœur ou remarquait Mes­
sieurs le chanoine Lavoie, Alphon­
se llclzile et Joseph Drapeau.

L’allocution de circonstance a 
été donnée par M. l’abbé Drapeau 
Ce Révérend Monsieur a su faire ver­
ser des larmes à plusieurs partici­
pants de la fête.

Fait en double cl signé à Rimous­
ki, ce 17 mai 1908.

L. N. AsselinM. D’Anjou avait droit à la répli­
qué ; il en a profité pour essayer à 
expliquer les reproches que lui avait 
faits son adversaire, sans pouvoir 
y réussir, mais en se compromettant 
davantage et eu se mettant dans une 
impasse d'où il ne put sortir.

Parlant du la demande faite pour 
aide en faveur des SS. de la Charité, 
et répondant sur ce point aux remar­
ques faites par M. Asselin, M. D'An­
jou a emphatiquement affirmé ce qui 
suit:
j’ai obtenu ce que Mgr de Rimouski 
a demandé ; il a demandé §1,000 
et j'ai obtenu §1,000.” Or M. D’An­
jou a commis là une grande erreur, 
nous n’en dirons pas plus pour au­
jourd’hui.

Mais nous affirmons ce qui suit : 
deux demandes ont été mises entre 
les mains de l’Ilonorable Premier 
Ministre pour aide en faveur des SS. 
de la Charité ; ces deux demandes 
ont été également mises entre les

P. E- D’Anjou

SACERDOTALES
RIMOUSKI. 20 — Mgr Blais a pré­

sidé une assemblée d’ordination sa­
cerdotale, dimanche dernier, en la 
Cathédrale, en présence d’un grand 
nombre de fidèles.

Le temple avait été bien décoré 
pour la circonstance. Parmi les 
membres du clergé qui assistaient à 
celle importante cérémonie nous re­
marquions : M. le chanoine Philé- 
mond Côté, supérieur du séminaire ; 
M. le chanoine I. 0. Normandie, di­
recteur du Grand Séminaire , M. 
l’abbé J.-A. April, directeur des élè­
ves : M. l’abbé J. Moreau,préfet des 
études ; Messieurs les abbés Philippe 
Cyr, professeur de physique ; L.-P. 
Pelletier, professeur de rhétorique ; 
Ferdinand Charron, L. David Mi- 
chaud, d is  Eug. Thériaull, J.-A. 
Fortin, Clément Roy, J.-B. üubé, 
Alf. Sirois, J. Tremblay, J. Langis, 
J.-W . Dionnc et plusieurs autres. 
Les nouveaux prêtres sont : Mes-

Pour les SS. de la Charité4 4

Monsieur Asselin, lorsqu’il était 
député, s’est dévoué à la grande 
cause de la colonisation et, à ce su­
jet, il s’exprime comme suit : j’ai 
obtenu près de $40,000 pour tra­
vaux de colonisation, etc. Les roules 
que j'ai fait ouvrir et continuer sont 
visibles dans tout le comté, et spé­

cialement dans les paroisses de Sl-

N A I S S A N C E
Le 10 courant, l’épouse de M. S. 

Vachon, un fils qui a reçu au 
me les noms de Joseph Edgard Ro­
méo. Parrain et marraine, M. et 
Mdc Joseph Lepage.

-4'•VU '  v>.>»• * • i *
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héros d 'u n  âge légendaire., h ta it- j dans les maisons d ’éducation,nue 
il besoin d ’im porter Cassels pour 
organiser les pageants québé­
cois ? —

Certes, je ne saurais dire que 
tout a été parfait. Cette chère 
langue française.— est-ce sa faute?
— on la parle si difficilement 
d ’une m anière parfa ite ! Il faut 
tan t de pureté  dans la pronon­
ciation, ta n t de justesse dans 
l’intonation, tan t de mesure dans 
le volume do la voix et l’emploi 
de l’accent ! On ne peut attendre 
de jeunes gens, dont la p lupart 
apparaissent pour la première 
fois sur les planches, cette perfec­
tion de diction, cette mesure par­
faite, ce velouté, qui sont comme 
le oaractère essentiel de la langue 
française bien parlée, mais on est 
en d io it d ’attendre  au moins la 
tendance à la  perfection. C’est 
pourquoi nous faisons ici cette 
rem arque pour exhorter nos 
jeunes am is à corriger et corriger 
sans cesse leur organe.

V ingt fois su r le m étier remet­
trez votre voix :

I*olissez-/« sans cesse et la re­
polissez.

U n excellent moyen c’est de 
s’exercer longtem ps à l ’avance

Les conversations devraient 
toujours être  soignées et de la 
p lus pure facture française, en 
classe, à la récréation, partout.
La m oitié—je  dirais le tout—de 
la besogne préparai aire à une 
pièce d ram atique  serait très bien 
faite. An reste, la langue fran­
çaise est une perle si précieuse 
que l ’on ne saurait apporter trop 
de soin à sa conservation in té ­
grale.

Pendant que j ’en suis su r ce 
sujet, q u ’on me perm ette une 
au tre  réflexion : C’est avec regret 
que nous avons vu la scène 
bouffonne: Un nouveau venu à la 
pension. Le théâ tre  n ’est pas seu­
lem ent une  école de m œ urs,— 
s’il l’est—il est aussi et surtout,

entra au Barreau en 1847. 
A partir de celle date il pratiqua au 
Barreau de Quebec et devint plus 
tard le chef de la société légale Ca- 
sault, Langlois et Angers.

Il fut professeur de Droit Commer­
cial et Maritime à l'Université Laval 
de tSiiS à ISSU et fut nommé con­
seiller de la Heine en 
liant son séjour au Barreau, il fut 
chargé de représenter la province de 
Québec au sein du Conseil d Arbitra­
ge chargé de faire le partage et de 
réajuster les comptes en litige entre 
les anciennes provinces du liant et 
du Bas-Canada. Plus tard on le 
désigna avec le juge Boyce et le ju ­
ge Burtridge pour régler les comptes 
pendants entre le Canada et les pro­
vinces.

Il représenta le comte de Mont— 
mogny à l’Assemblée législative de 
1851 à 1857, et le comté de Belle- 
chasse, aux Communes, à partir de 
18(17 jusqu’à son élévation a la ma­
gistrature comme juge puisne de la 
province de Québec en 1870. 
reçut le titre de chevalier en 1804 
en môme temps qu’il était nommé 
juge-en-ehef de la Cour Supérieure, 
lin 1805 les autorités du Collège 
Bishop lui conféraient les titres ho­
norifiques de T. (!. C. et de I). C. L.

LU TESTA MlîNT DU SI H L. N.
CASAI I LT

Dans son testament, Sir L. N. 
Casault lègue à Lady Casault, son 
épouse, tous ses biens sans excep­
tion. Le défunt a aussi enregistré 
comme velouté dernière, celle qu’on 
lui fasse da très simples funérailles. 
On nejsonnura qu’une cloche ut la 
plus petite. Le cercuil devra être 
de bois de pin qu’on aura peint en 
noir dans le genre de ceux employés 
pour les plus pauvres familles, et il 
sera conduit par un seul cheval. On 
chantera un libéra. Ou ne devra 
placer autour du catafalque qu’un 
très petit nombre de bougies dont 
une à la tôle, el une autre au pied. 
Le dernier paragraphe porte que M. 
Cyrille Tessier, l’un des amis du 
défunt, devra faire publier ce testa­
ment. Il porte la signature de Sir 
L. N. Casault, et est daté du 19 no­
vembre 1907.

Tout cela pour dire qu ’il y 
avait, avant-hier, une séance dra­
m atique et m usicale au Sém i­
naire de notre ville, q u ’on y 
jouait une tragédie en trois actes, 
pièce assez longue sans l’être 
trop, d ’une portée morale très 
élevée, etc., etc.

Au sujet d’une séance 
au Séminaire

école de beau langage et de bon 
goût. C roit-on que des morceaux 
comme Un nouveau venu à la pen­
sion perfectionnent le goût des 
auditeurs ? Assurém ent non. On

.Te n ’aime pas le théâtre, d 'o r­
dinaire. Tout y  est si essentielle­
m ent faux : les sentiments, les 
voix souvent, les visages et les 
barbes qui les recouvrent, la 
beauté de ces dames aussi jeunes, 
après un  demi siècle d ’existence, 
que vous, belle lectrice aux v ing t 
printem ps, grâce à la poudre 
bla elle et à l’incarnat postiche 
dont elles savent user

Pour réparer des ans l’irrépa­
rable outrage.....

C’est l ’impression qui m ’est 
restée après chacune des repré­
sentations auxquelles il m ’a été 
donné d ’assister dans les théâtres 
officiels.... Ai-je to rt ? — Sans doute. 
Les arriérés ont toujours tort ; et 
parce que notre siècle aime éper­
dum ent le faux, préfère le clin­
quan t à l'or véritable, la laideur 
fardée de Madame sur les p lan­
ches à la beauté pure de Made­
moiselle dans l’in tim ité de la 
famille, je dois suivre le cou­
rant... L’intelligence a beau crier 
que je  la violente, qu ’elle veut du 
vrai, que sans lui elle ne sera 

• point satisfaite : — «Allez en paix, 
ma chère brebis ! Vous êtes d ’un 
au tre  âge. Notre siècle inven tif 
veux que ce qui ne peut pas être 
soit...»

11 est pourtant un  endroit où 
la pièce théâtrale est réellement 
intéressante. Je  veux parler des 
pièces que l’on joue parfois dans 
nos collèges. Vous vous dem an­
dez pourquoi. — C’est simple 
comme un p roblùmc de géomé­
trie dans l’espace ou la résolution 
d ’une formule algébrique â la 
v ingt-cinquièm e ou centième 
puissance—au choix.

Le théâtre m ’horripile en raison 
du faux que l ’on y débite à la 
place du  vrai : enlevez le faux et 
je  serai*satisfait....au moins de la 
bonne volonté des acteurs.

réclam e de toutes parts contre le 
grotesque de Tliimothéo de « La 
P atrie  » et Ladébauche de « La 
Presse : on a raison. Nos lils par­
len t naturellem ent assez m al 
sans les exercer à l’argot de nos 
cousins d ’outre-mer. U ne bonne 
leçon de déclam ation v au t mieux, 
pour la cu ltu re  du  bon goût, que 
toutes les contorsions et les gestes 
faux d ’une scène bouffonne.

Nous savons pertinem m ent que 
c’est lâ l’opinion des directeurs 
du Sém inaire ; mais ils ont cru 
devoir céder devant la coutum e 
et satisfaire un peu tous les au­
diteurs. A notre sens ils leur ont 
rendu un m auvais service : les 
applaudissem ents qui on t ac­
cueilli les grim aces de l ’acteur 
Trufartfin, les réflexions que nous 
avons entendues : “Est-il lin ! est- 
il farceur!»  prouvent que, chez 
certaines gens, le goût n ’est pas 
encore assez raffiné pour que l’on 
puisse se perm ettre d ’exhiber le 
laid afin de faire apprécier da­
vantage le beau.

Q u’ajouterai-je  ? Je  ne veux 
pas finir avec une pensée triste 
et une figure de carême.—Par­
lons de la m usique et du chant !
..... — Le bon vieux M albrouk
est désormais immortel. “On en­
tend dans les cham ps les échos 
les plus charm ants : non, Mal­
brouk n ’est pas mort, non, M al­
brouk n ’est pas mort, car il vit 
encore ” et il vivra toujours dans 
notre souvenir, grâce au beau 
chant qui l’im m ortalise.

Si nous n ’avons guère dormi 
après la séance, ce n ’est pas la 
faute aux chats, mais bien à Mal­
brouk qui « s ’en va-t-cn guerre ». 
“Ah ! le cher homme ! Fau t il q u ’il 
m eure ? Aux armes, citoyens!” 

S pec t a t e u r .

1SG7. Peu-Ali ! ces jeunes gens ! On au­
rait d it qu 'ils connaissaient nies 
préjugés contre le théâtre. Ils 
nous ont donné une pièce vraie. 
Vingt ans,c'est l'âge de l’en th o u ­
siasme, de l’amour du  beau et du 
bon Lorsqu’un cœ ur de v ing t 
ans sent le bien quelque part il 
le recherche, le trouve, se l'incor­
pore. ne fait q u ’un  avec lu i .....
C’est l’explication que je me suis 
donnée du ton vrai qui a régné 
dans l’in terprétation de la pièce. 
Ce n ’était plus des élèves de col­
lèges, c’étaient les preux cheva­
liers de l ’âge m oderne ressucités 
avec toutes leurs qualités et leurs 
defauts, avec l’apparat royal des 
costumes multicolores, le lu isant 
des épées, le cliquetis des armes, 
la majesté des tours crénelées et 
la froideur des donjons som bres...

Francesco Carrare est une belle 
pièce : l’in trigue n ’est pas trop 
enchcvét réc,les personnages,sans 
être très forts, pour me servir 
d’une expression consacrée, ont 
le m érite d ’être en nom bre res­
treint : il n ’y a pas su r la scène 
de ces m ultitudes d ’acteurs m uets 
qui passent leur tem ps à se de­
m ander ce qu 'ils doivent faire de 
leurs bras, de leurs mains, de 
leurs pieds, etc : L’oisiveté est la 
mère de tous les vices.

Les acteurs de l’au tre  jour se 
sont m is à la hau teur de leur tâche 
et ont su tisser sur les mots du  
dram aturge les pensées et les sen­
tim ents des prétendus person­
nages : preux, forbans, hommes 
d 'arm es et philosophes. Le m é­
rite n ’est pas petit et nous tenons 
à féliciter ceux qui ont incarné 
si bien, au vingtièm e siècle, les

11

%/ Sir L. N. CasaultLe Printemps est Arrive ! ! nLa Prévoyance«
NOTES BIOGRAPHIQUES

COMPAGNIE D'ASSURANCE 
V o u s a s s u r e  contre A c c id e n ts , 

M a la d ie s , B ris  do  g la c e s , garantit 
la  P ro b i té  do  v o s  E m p lo y é s ;  

dégage de votre R c sp o n sa -  
d ’accidents il vos

Sir Louis Casault était l’un des 
citoyens les plus distingués de Qué­
bec cl aussi l’un des juristes les plus 
sagaces et les mieux avertis de tout 
le Canada.

Le souvenir de sa franchise pro­
verbiale, de ses liantes qualités de 
cœur cl des capacités exceptionnel­
les dont il a fait preuve pendant 
qu’il occupait les fonctions de juge 
en chef de la Cour Supérieure reste­
ra très vivement dans la mémoire 
de ses nombreux amis cl de tous 
ceux qui l'ont connu. Il laisse pour 
déplorer sa perle, une veuve, un Ills 
el quatre filles.

Sir Louis Napoléon Casault était 
issu d’une ancienne famille originai­
re de Granville en Normandie. Il 
était le Ills de feu Louis Casault et il 
naquit à Sl-Tliomas en 1823.

Il lit ses éludes au Séminaire de 
Québec et à l’Uniucrsilé-Laval, après

vous
b lll té  en cas 
employés.
PETITES Primes contra GROS Risques 

J . C. GAGNE, G èrent G énéral

Il v o u s  faut une  
N ou velle  T oilette  
Qui v o u s  fa sse  bien

T#
' MONTREAL.71a Rue S t-Jacqurs

B ons A gents dem andés
d an s  to u s  les C onitcs.SS& mm

1:11:\  DE l'LDS FACILEx> • mVz! JW*
CANADIAN PACIFIQUE
A Y E Z

TV-A ilu notre agent un exem­
plaire île....m Nous avons les p lu s belles 

m archand ises à  vous offrir 
pour vous sa tisfa ire .

jW e s t e r n  C a n a d a .< <

Il en a intéressé île» 
milliers. Il sera in lé 
ressaut pour

LISEZ-LE.miiË k  TWEEDS ! Les DRAPS !X
-| v o u s

ET, SI VOUS ALLEZ DANS L’OUEST
K

LES SERGES! dites nous QUAND et à quel 
Nous vous donnerons nos taux ol 
et autres informations.

endroit.•x
su A ngla is , F ran ça is , A m érica in s , de la  d e r ­

n iè re  im p o rta tio n . A ussi, les p lus 
be lles  m archand ises canad iennes.

lîcrivez à
P. H. l'ERHY, D.l'.A-.O.P.ll.

Sl-.lohn, N il

Nos fo u rn itu re s  so n t ce q u ’il y  a de îtV . • V PLUS CHIC.

Venez voir n o s  nouvelles CARTES DE MODES
LE PIANO “ VICTORIA”

$ Sonoritée t  f a ir e  v o tre  choix. est un instrument «le musique sans 
pareil, possédant les démit 
fections artistiques.

£ Douceur de touche 
£ Beauté, Durée.

u n e s  p u r —

Hyacinthe D ESC HENE P R E P A R E  S U R  C O M M A N D E  AVEC 
LES M E I L L E U R S  M A T E R I A U X

importés de Franco, d’Allemagne et dns Ltats-l nis.

M a r c h a n d - T a i l l e u r H  S O U S  LE C O N T R O L E  DE EE-j u

lia aasae&QüNs as ciaatpi wvaawa
ARTHUR CHAMRERL6N0, GERANT « RIMOUSKI.RIM OUSKI.Rue St-G-ermain

a ^ rP R IX  DE FAVEUR AUX AGENTS SEULEMENT.
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■ moins, dos mem bres de la Fétlé- 
j ration m aritim e m ’ont affirmé

r Nous extrayons d o n  discours pourrai» lo rCTendro un
prononcé dernièrem ent devant la l'»r» do p lus q „  ,1 n  a coût» au 
Cham bre des Communes par départcncut. Mon l io n .. . .  es
11 Ion. M inistre des Posies, les li- « "« » „ ,eme,U “ *> 'en se igné

quand  il d it que ce navire a gués suivantes : 1 , , . T ,|T ,, ,  , , ,  • ,ivr a m anque le courrier. Le “LadyMon honorable ami (M. A rm s- . 1 „ .
,, i i -  . Evelyn —sous un autre nom, il trong) a rappelé que le départe-1 , ’ . . .  .. . . ,7 . „ , n , .. .  ,, est v ra i—faisait en A ngleterrem ent a uge a propos de luire l ac- , , .. , . , le même service qn  il lait ici, avecquisilion d un navire spécial , ., i l  n r 1 cette ditlerence qu  en A ngleterre,pour le service de la malle. Je  . . .  1 ,.*V ., . , .. . la distance a parcourir é ta it p lusn aime guère a iaire mon propre . , ,-, . , , . considerable,éloge, mais s il est une chose dont... , Ce navire a un  vaste pontles intérêts m aritim es et commer- . , . . *,, . ..., pour recevoir le courrier et d ex-ciaux du pays puissent me lull- ,, .. .. . . - collents quartiers pour les passa-citer, c est bien d avoir autorise . 1 . ,,,, . ... . gers. ft son prem ier voyage 1 an1 acquisition d un nouveau n a v i-  ” ,, . , dernier, lorsque nous sommes

"  r ,,r e.s" v,ce d,° m ”" C " allés à h, rencontre do 
Sydney et a Kunouskt. p tm s ol- „ ritoill..,

C-eux qui vont en Europe et Silglîr (jUe j ’aperçus su r l’“Em- 
qui, en bons Canadiens et en jm;ys” |'H| principal de l’uni- 
bons patriotes reviennent au  versité Mc Gill qui se rend ordi- 
pays par la t  oie du  Saint-Laurent nnirem ent en Angleterre une fois 
ont eu plus d’une fois à rougir 1)nr aimée, .l’ai été lier de Ven­
du s e n ie e q u i existait à Limons- tendre me dire : “Enfin, vous 
ki. La première chose que les V0lls êtes débarrassé de os bon- 
étrangers ou les Canadiens rev e- tcux -R hoda”, et je  suis lier 
n an t d Europe apercevaient, c m ain tenant en en tran t dans les 
ta it une espèce de rem orqueur 
venant à la rencontre du  paque­
bot, sans le m oindre confort pour 
les passagers et sans com parti­
m ent spécial pour le courrier.
Bien souvent ce rem orqueur ne 
venait pas assez tôt à la rencon­
tre  du paquebot et m anquait le 
courrier au  grand inconvénient 
des voyageurs et du public et au 
détrim ent de la réputation du 
Canada.

soit bien équipé, bien adm inis­
tré . et ne donne lieu ft aucune 
opération louche.

M. A llM STliO N G  : Je  dem an­
dais un sim ple renseignement* 
Je  désirerais savoir si c'^sj.possi­
ble, quelles sont les dépenses an­
nuelles de ce navire.

L’hon. M. LEM IEU X  : 11 y 
avait récemm ent une question à 
ce sujet, su r l’ordre du jour et j ’ai 
donné le chiffre des dépenses 
pour le dern ier exercice. Je  ne 
me le rappelle pas dans le mo­
m ent. Q uand aux dépenses de 
l’exercice courant, elles ne font 
que commencer. P lus tard, quand 
les crédits du départem ent seront 
en disent ion, si mon honorable 
ami veu t renouveler sa question 
je lui donnerai tous les détails et 
il verra que les dépenses faites 
pour ce navire sont très modé­
rées.

L'HONORABLE. R. LEMIEUX I

I
>Régénérez

Votre Sang
\

C'est dans le sang que tous 
■nps" organes “ puisent les éléments nécessaires à leur
i
nutrition.

Si vous voulez combattre d ’une manière certaine 
la pâleur etla faiblesse, chassez du sang le poison q u i ^  
cause cette maladie en prenant du Z

(Vin St. Michel
qui par ses riches principles ferrugineux

m ê m e , p u r if ie  e tprovenant de la vigne 
régénéré le sang.Mou honorable ami de nande

aussi comment il se fait que le 
“Lady Evelyn” arrivé ici au mois 
de mai l’an dernier, n ’ait été mis 
en service q u ’à la fin d u  mois 
d ’août. La réponse est facile.

Boivin, Wilson & C e
520 Rue St. Paul,

Agents pour l’Amcrique
M o n tre a l  y

eaux canadiennes, de trouver un 
service convenable pour les voy­
ageurs’’.

L ’honorable dépu té  de Lomb- 
ton-est (M. Arm strong) d it que 
l’équipage du “Lady E velyn” est 
de 20 ou 25 hommes. Oui, ce

Bien que le quai de Itim ouski 
soit très Ion 1 n a 111 eu reuse m ent»•
il 11’y  avait pas assez d ’eau à l’ex­
trém ité pour perm ettre au  “Lady 
E velyn" d ’accoster. 11 a fallu 
faire des travaux de dragage dans 
le chenal, et dès q u ’ils furent 
com plétés le navire lu t mis en 
service.

r.
S S j ) Eastern Drug Co.

Agent pour les Etats Unis ^ 
Boston

navire est équipé comme doit 
Vôtre un bateau-poste du Canada. 
Ces hommes sont payés à Vannée, 
car ce service n ’est pas seulem ent 
pour Ivimouski mais aussi pour 
Sydney. Pourrait-on trouver un 
équipage convenable s’il fallait 
le renouveler à chaque voyage ? 
Le navire est peut-être  actuelle­
m ent à S ydney. mais dans quel­
ques semaines, il sera de retour 
à Itim ouski, S 'il fallait engager 

.Te répondis de nouveaux m atelots à chaque 
voyage, aurait-on un équipage 

encore bien exercé, à des prix modi- 
mais ques ?

L’honorable député de Simcœ- 
par m oi- est (M. Bennett) fait entendre des 

m arques d ’approbation m oqueu­
se. Soupçonne-t-il quelque opé- 

vous ration louche dans les mouve-

t
P R E N O N S  G A R D E  A V  F E U !

U ne police prise dans la Coin- f / I M A i l / l  f C I I  
pagnie d ’Assurance M utuelle V >iil 1 r\~M. EU
protège efficacement, économ iquem ent, 
selle ; ses progrès m ontrent sa force et sa v ita lité .

.1207
v ig u e u r  J . $ 6 ,3 0 7 ,7 2 4 .0 0  $ 8 ,0 7 4 ,4 7 2 .0 0

. . . .  1 3 0 ,7 5 0 .4 7  1 7 0 ,9 6 8 .4 3
A gents honorables dem andés partout oil la Compagnie n ’est pas représentée. 
B ro c h u re s  e t  P ro sp e c tu s  

s u r  d e m a n d e .
.1. H. FIÎiLÎON, Agent, tUimniHkl.
HKKMKNKOILOV: s i u n is ,  Agent, Htc-Luce.

e .QUE FAUT-IL BÛIRE ? Gerce par des Canadiens 
p o u r  l e s  C a n a d i e n s

E lle  jou it de la confiance univer-La prem ière délégation que 
j ’ai reçue, à mon arrivée au m i­
nistère des Postes était une  délé­
gation de la chambre de com m er­
ce et de la fédération m aritim e, 
m e dem andant d ’établir à l t i -  
mouski un  service qui ferait, hon ­
n eu r au Canada, 
que j ’étais à peine en tré  en fonc­
tion et que je  n ’étais pas 
au courant de la question, 
que j’irais à Itimouski me rendre 
compte tic la situation, 
même. Je  me rendis à R im ous- 
ki et si vous y retourniez aujour­
d ’hui, monsieur l’Orateur, 
pourriez constater l’énorme chan­
gem ent survenu.

Question compliquée.
D’abonl, quand (nul—il boire ? — 

Quand on a soif ! direz-vous ?—Non 
pas toujours !

C'est une mesure de sagesse,qu’en 
été il faut boire le moins possible en 
mangeant, pour ne pas troubler une 
digestion déjà paresseuse 
saison. Une trop grande 
de boisson, prise à table, noie, pour 
ainsi dire, les aliments et entrave le 
bon fonctionnement de l’estomac.

L’abondance des boissons dilue 
trop le suc gastrique cl prolonge, 
delà du temps ordinaire, la digestion 
stomacale. Ne prenez que de petites 
quantités de liquide pendant le 
repas.

S'il fait chaud, si vous avez grand 
soif, buvez surtout en dehors des 
repas. C’est un conseil de première 
importance.

Il n’est pas indifférent de boire 
soit. Nous sommes 

fois que nous en 
avons l’occasion, de prendre les 
boissons les plus froides possibles. 
Nous suerions de la glace si nous en 
avions l’occasion. C’esl une hérésie 
hygiénique ! Les boissons glacées 
sont capables, à divers 
produire une action nocive sur l’es­
tomac. Elles entravent net la dige 
lion. Il est toujours contre indiqué 
île donner brusquement, à un être 
dont la température normale oscille 
entre 37°, des aliments ou des bois­
sons qui sont a zéro. C’est le bon

1007
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A s s u ra n c e s  en  
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La Cie (l’Assurance Mutuelle Canada-Feu,
A. P. S1MAK. Gérant. MONTREAL*

en cette
on se serait altéré au lieu de se dé­
saltérer, on aurait augmenté sa tem­
pérature au lieu de la diminuer.

Les véritables boissons d’été sont, 
de l’avis des meilleurs juges, le calé» 
le thé, les tisanes, c’est-à-dire les 
boissons aqueuses.

quantité réglisse et l’écorce de eÿon, la ti­
sane n’en vaudra que mieiTx.

Il est temps de conclure :
Faut-Il boire, pendant l’été ? Oui, 

quand il l'ait chaud il faut boire d’a­
vantage qu'eu tout autre temps. Mais 
évitez de surcharger l'estomac de 
boisson, à l’heure des repas.

Que faut-il hoire ? Des boissons 
pas trop froides, et de préférence du 
café, du thé, de bonnes tisanes.

Docteur Foi, Dkmade.

au

Je n’ai pas grand’chosc à ajouter à 
ce que tout le monde sait du calé. 
C’est une boisson nationale au même 
titre que la bière, 
nous avons

m eats île ce navire ? J e  le défie 
d ’exam iner les livres bleus, de 
dem ander tous les docum ents et 
tous les états q u ’il Voudra ; je 
l’invite à ven ir v isiter le “Lady

Je  commençai par dem ander 
au m inistre des travaux publics 
un  quai digne de ce nom, l’éclai­
rage électrique et un hangar pour E velyn”; j’ai visité New-York et 
les passagers et les marchardisos, Liverpool, et je lu i prom ets de 
il n ’y avait même pas un hangar, lui l'aire voir le plus beau bateau 
Vous y verriez aussi un des plus poste, non seulem ent du  Canada, 
beaux navires de la Hotte de l ’J i-  uuüs du continent, 
tat, le Lady Evelyn’'. Je  11c suis 
pas un  expert en. fait de navires 
et je n ’ai pas acheté celui-ci moi- 
môïiie. Mais l’an dernier, après 
avoir demandé un crédit à cet ef- Celui q u ’il a renplacé ne coûtait 
fet, e t après l’avoir obtenu sans que §4,000 par année, 
que la m oindre opposition se soit L ’hon. M. L E M IE U X : En 
fait entendre, j ’envoyai en An­
gleterre un  des m eilleurs fonc­
tionnaires du départem ent, 
sous-ministre-abjoint, M. 
chinger, qu i n ’est pas non plus I présente un capital de §70,000. 
un expert mais qui est un homme j Or le “Lady Evelyn ” a coûté en­
trés prudent et très consciencieux viron §00 000, ce qu i représente 
Suivant mes instructions il se un in térêt annuel de §3,000. Il

y a donc économie de ce côté.
Il n ’est que juste que ce navire 

appartienne au départem ent des 
Postes, pour qu ’il soit directe­
m ent sous nos ordres. Mon ho

Plusieurs fois ici 
parlé de sa préparation. 

Il serait utile de faire observer 
l’abus du café foi l, môme en été, est 
à déconseiller. Un café faible suffit.

que
A LOUER

L'oxcollont bétel d 'é té “ Son Hroozo’’, si tué 
Pointe-au-Vôrc, près du quai et do In grève; 
endroit  don plus favorables pour bains d 'eau  Ma­
ire . Kcurio hpaciouflc. Livrable le premier 
mai prochain.

quoi que ce 
tentés, Je ne vanterai pas le thé de Chine 

plus qu’il ne faut : une boisson, ré­
putée en Chine, peut être d’assez 
mince importance chez nous, 
thé exotique m’apparail plutôt com­
me une médecine

M. ARMSTRONG : L’honora­
ble m inistre me perm ettra-t-il 
une question ? Q u’est-ce que 
coûte annuellem ent ce navire ?

Le
Aussi une maison très confortable, si tuée nu 

mémo endroit, près du rivage contenant onze 
grande* chambres meublées,  avec lingerie, 
couvertures do lit, vaisselle A si nécessaire.que comme une 

boisson. Il est d’ailleurs beaucoup 
trop excitant pour être bu tous les 
jours. Mais, puisque nous en som­
mes à parler de thés ou des tisanes.

égards, de On olîro aussi on vente, A bon marché,  une 
barge «le
neuve, a insi qu 'un  très bon yacht.

S'adresser A

pieds, toute neuve, avec voilure

S-
effet ; nous avions un engage 
m ent de cinq ans avec le capitai- 

lej ne du  “Rlioda", pour §4,000 par 
L as- aimée. A six pour cent, cela re­

polir employer un mot moins ambi­
tieux, je rappellerai 
qu’une des meilleures boissons d'été 
c'est la tisane de cassis.

M. JOHN MCWILLIAMS 
Pointo-au-Pèro-Co. Kimouskià mes lecteurs

JL  V E N D R ELa tisane de feuilles de groseille! 
noir, ou de cassis, mérite une men­
tion particulière. Par sa saveur, 
sans porter à boire, elle laisse der­
rière elle la plupart des préparations 
théiformes. Elle a le double avan­
tage d’être à la portée de Ion tes les 
bourses, cl d’être agréable même 
froide ; elle a encore la supériorité 
de ne pas avoir l'ell’et excitant du 
thé qui,pris d’une façon continuelle, 
amène quelquefois des crises dou­
loureuses. D’aulre part, avec une 
pareille boisson,l’abus n’esl pas près 
de l’usage, et c'est ce qu’il faut. La 
recette en est facile ; prenez autant 
de feuilles qu’en peut contenir la
main ; versez par dessus un litre et jV’lD M T o  l l M ï ^ d ^ U Z T j T  
demi d’eau bouillante, laissez infu­
ser pendant une heure, et buvez.
Un peut associer au cassis, le bois de

sens. La différence est h op consi­
dérable et l'ingestion de ces choses 
glacées lend à révolutionner l’équi­
libre de température qui 
nécessaire.

Un em p lacem en t s u r  lequel se tro u ­
ven t u n e  m aison e t  bou tique  de forge. 
C o n d itio n s  faciles. S 'ad resse r s u r  les 
lieux  à  A D E L A R D  T  H K II H R U E , 
S ayabec.rendit tou t droit chez le hau t 

commissaire qui le mit en rela­
tion avec l’am irauté britannique. 
Guidé par les conseils des offi ­
ciers de l ’amirauté, il acheta le 
“Lady E velyn” pour $60.000 ou 
environ.
t Quant à la valeur du navire, 
mon honorable ami me perm et­
tra  de lui dire que non pas une 
fois ni deux fois, mais dix fois au

nous est si 
Donc, pas de boissons 

glacées. Fraîches, soit : 
non pas. Il faut surtout les évite: 
quand vous avez plus chaud 
d’habitude, quand vous êtes tout en

glacées Brique! B r i q u e !
que

norable ami peut être certain que 
ce navire ne donnera lieu à au­
cun scandale. Les officiers du 
départem ent à O ttaw a exam inent 
soigneusem ent toutes les factu­
res, et voient à ce que ce navire

La m anufacturé .fabriques,dont 
M. Fortim at K inguet est le pro­
priétaire ,à  llim ouski.est en pleine 
activitée.
■ = F = O n  y trouvera toujours — -
de. la B R I Q U E  de prem iere classe

A DES TAUX MOKÉRÉS.

eau, ou tout en nage, comme on dit 
dans le Nord du lu France.

Les boissons alcooliques, bière,
vins, liqueurs ne sont pas davantage 
à conseiller en été, surtout quand 
elles sont d’une certaine richesse 
alcool. Il faudrait un prendre une 
trop grande quantité pour arriver à 
étancher sa soif, 
d'arriver à un résultat tout à fait op­
posé à celui qu’on aurait souhaité:

eu
Tabac Naturel 

à F u m er .
5< le paquet

r i -
i

El i H cl on risquerait
r ----  MANUFACTURIER ----

ItlM O U S K I, • Q u e



LE P R O G R E S  D U  G O L F E

I
B r  Z . V E Z I N A

\ Ex-Elêre des Hôpitaux de [Paris
' '  S P E C I A L I T E :

Malauiks .les Y eux. O u k il v  s , N kz, G ouge. 
! B U R E A U  : F r s s e r r i l l c  chcx  D a u io  V v o  l ' i c r r o  

Dio n ,  co in  de?  r u e s  J o l y  e t  S t a t i o n .

T v l .  K iiinonvaska No : 02 5

LA BANQUE NATIONALE
(F o n d é e  e n  1S60)

CAPITAL, -  $ 1 ,8 0 0 ,0 0 0 — RESERVE, -  $ 7 5 0 .0 0 0  

Nous payons ( ' INTERET aux d é p o s a n t s  q u a tre  fois  I

J'ai l'honneur d’informer ma clientèle et le public en général 
que je continuerai comme par le passé les affaires de la Succession 
M. Ringuet.

J ’aurai toujours  e n  s to ck  un  a ssor t im en t  c o m p le t  d es  m e il leu re s  
m a rq u e s  d e_

H e u r e s  d e  B u reau  : s . 30 l u s  à 
11. 80 h vs A. M. et 1. 30  hrs à 5 
lu s  B. M Soir  de 7 à S h. V. M .

a n

nos q u a r a n te  b u reau xa
NOUS ACCEPTONS DES DEPOTS DE $ 1 .0 0  ET P U S .  

L'INTERET COMPTE DU JOUE DE DEPOT. L I Q U E U R S  E T  E P I C E R I E S .
Les VINS, BRANDY, SCOTCH et LIQUEURS sont

im portés <1 tree le ment.
C«in Jo h n  de K uyper, caisse rouge, SI "J.00, cuisse verte, $11.50, bouteille 5

cuisse rouge, SI 1.00 ; 
bouteille J dent, too ts 
5, cuisse verte $5.85, 

•"> dent. fiOcts, l ’oney 
00 le gallon, 50cts la p in te.— (.«in en fû t do 

Ju les  Uohin $0.50 la caisse, 
Brandy La vire, ST.50 la caisse 75cts la bouteille.— Itye 

$•'1.00 le gallon.— Scotch 7Bots $100 $1.25 la bouteille.— Brandy 1 letmossy et 
M art, Il $1 .-5  la bouteille.— Vin rouge e t  blanc TScts à  S 1.00 le gallon,— Vin 
rouge e t blanc 2Sets à $1.00 la bouteille. W hisky, $1.75 le gallon.

G r a n d e  v e n t e  s a n s  r e s e r v e ,  1 0  p .  c .  e n  b a s  d u  
prix c o û t a n t  d 'u n  m a g n i f i q u e  s t o c k  d e  C h a u s ­
s u r e s ,  p o u r  h o m m e s  e t  f e m m e s .

U n e  v is ite  e s t  re sp e c tu e u se m e n t  so ll ic i tée .

I :

Nous avons des correspondants par le inonde entier et no i
T haveli.eks Cheques sont payab les au p a ir  par tous.

Notre bureau de PARIS (RUK BOUDREAU, 7 SQUARE DE 
L'OBERA) offre des avantages cxeeptionnels au public voyageur.

Les v irem en ts de fonds, les collections, les paiem en ts, les ere lits 
com m erciaux e t les placem ents sont effect nés en E urope, aux Etats- 
U nis e t au C anada, A U X  PLU S BAS P R IX .

m i n i s t è r e  d e s  t r a v a u x  p u b l i c s  r e c e v r a  
jiisq'.X I .il! | i .  m . ,  v e n d r e d i ,  2H m a i  1 '.'us, d e s  
s o u m is s io n s  p o u r  f a i r e  d e s  r é p a r a t i o n s  „ |  des
a m é i i o r i i l t o n s  à t 'vd il ieo  p u b l i e  do  I l i m o u s k i ,  
V .Q . ,  l e s q u e l l e s  d e v r o n t  v i r e  e a e h e l é o f ,  a d r e s -  

\ f é e s  a u  s o u s s i g n é  e t  p o r t e r  s u r  l e u r  e n v e lo p p e ,  
d e  l ' a d r e s s e ,  le s  m o t s :  " S o u m i s s i o n  

e t  a m é l i o r a t i o n s  à  l ' éd i t leu

l.v
déni. UOcts ; bouteille 3 dam. GOcts.— U in lviderlen. 
unisse verte, $0.50 e t $0.00 ; bouteille 5 déni. SOets, 
e t 50cts.— Gin Canadien Melchor, caisse rouge $11.: 
eais.se violette $5.75 ; bouteille 5 doiti. 75cts, bouteilli 
'-'.it t-s.— Gin en fû t Melcher $
Ivuyper $3.00 le gallon Tacts lu p in te.— Brandy 
OOcts la bouteille.

on
| p o u r  r é p a r a t i o n s  
I p u b l i c ,  K i iu o u s k i .  1*. Q .M

O n p o u t  c o n s u l t e r  les p l a n s  
! p r o c u r e r  «les f o r m u l e s  do s o u m i  -.‘ ions  a n  minis*
! l o r e  d . s  t r a v a u x  p u b l i c # ,  n  O t t a w a  c t  on - ' n -  
i d r e s s a n t  h  M .  A.  L e p a g e ,  g a r d i e n  do  IV di t i co  

p u b l i c ,  n  U i iu o t i s k i .  V. Q.
Los  s o u m is s io n s  d e v r o n t  ê t r e  l i b e l lée s  s u r  les 

«- m i n i s t è r e  f o u r n i l  fl ev t to  Un e t
s o u m i s s i o n n a i -

1'. VALLÉE, Gérant île la 
Succursale de Rimum-ki.

e t  d ev is  e t  so

— Molle Clara Rues!, modiste, de 
S l-A n acle l ,  remercie ses clientes de 
l'encouragement qu'elle a eu par le 
passé et sollicite de nouveau leur 
patronage. Elle a toujours en mains 
un ASSORTIMENT !)E CHAPEAUX 
des dernières nouveaulées. 5- II.

— La soirée annoncée pour le 24 
mai est remise à plus lard.

— Noire ami M.

LES ELECTIONS im p r i m é #  q u e  
d e v r o n t  p o r t e r  l a  s i g n a t u r e  du*
ros .Dos assem blées seront tenues, a 

Sl-Fabien,dim anche après la messe, 
et à Sl-Simon, après les vêpres. A l­
lons-y en  foule, des orateurs dis­
tingués adresseront la parole.

Société St-Jean Baptiste

ni ît dix pour cent (!•• p '.) duU n  c h è q u e  c g  
m o n t a n t  d e  l a  so u m is s io n .  îi I V i d r o  do l ’i iono-  
r a b l o  m i n i s t r e  d i s  t r a v a u x  p u b l i c s  vt a c c e p té  

q u o  c h a r t e ,  d e v r a  aeco m p ag n o i*  
Ce c h è q u e  s e r a  conf i squé  

s i  l ' e n t r e p r e n e u r  d o n t  l a  s o u m is s io n  a u r a  é t é  
a c c e p t é e  r e f u s e  do s i g n e r  lo c o n t r a t  d ’e n t r o p r i -  

oii n ’e x é c u t e  p a s  i n t é g r a l e m e n t  c e  c o n t r a t .  
Los  c h è q u e s  d o n t  on  a u r a  a c c o m p a g n é  les 

s o u m is s io n s  q u i  n ’a u r o n t  p a s  é t é  uoccptvo# s e ­
ro n t  r e m is .

s o u m is s io n .

ADHEMAR R1NGUET
Francis Ilolleur,

------ M A R C H A N D ------

H ue St-G erm ain,
«si parti .joui) i malin pour M mil ruai. 
M. Ili'iluiir reviendra à Québec «I 
prendra passage à bord de " l l im -

î !  y  aura  d im a n c h e  prochain,  
au  p a la is  d e  j u s t i c e  à lùiraouski 
à l’i s s u e  d e  la g r a n d ’m esse  u n e  
a sse m b lé e  g é n é r a le  d e  la d ite  S o ­
c ié té  o ù  il  sera p rocédé  à l ’é l e c ­
t ion  d e s  officiers e t  e tc  e t  a part  
ce la  p o u r  affaires très im p o r ­
tantes .

Lo m i n i s t è r e  no  s ’e n g a g e  ft a c c e p t o r  ni lu 
p lu s  b u s s e ,  n i  a u c u n e  des  s o u m is s io n s .

P a r  o r d r e , H im ouski.
F i t  ED. m: L I N  AS

S e c r é t a i r e .prèsol lrelaml"M.lIelleur va à Ile de
Farcy,A ng., faire visite à sa famille 
qu'il n’a pas vu depuis 3 ans. M. 
llelleur espère visiter la France cl 
reviendra vers lc2 l auiil.lton voyaae

 ̂Tonique, Apéritif, Reconstituant
Le Vin des Carmes

M in i s t è r e  d e s  t r a v a u x  p u b l i e s ,
Ottawa, 12 mai 1008.

N . H . — l.e m i n i s t è r e  ne  r e c o n n a î t r a  a u c u n e  
n o t e  p o u r  la  p u b l i c a t i o n  d e  l ' a v i s  oi-i lefr tus, 
l o r s q u ' i l  n ’a u r a  p as  e x p r e s s é m e n t  a u t o r i s é  c e t ­
te  p u  b l i c n t i n n .

0
gà noire ami.

—  M A c h .  8 t  Laurent,  de .ç t- !
A n n clc t ,  é ta it  à I t im o u sk i ,  lu n d i  | 
d ern ier  e t  e s t  v e n u  faire v is i te  à 
nos b u r ea u x .

• — M. A c h .  M ich a u d ,  de S t - F a - . 
bien, é ta it  en  v i l l e  m ardi.  Remercie sa nombreuse clientele d<‘

— M. S a m . Caron, ex-m aire de l’encouragement qu’il a ivru dans l<‘ 
S t-B o n a t ,  é ta i t  à l t im o u sk i ,  mer-! I,nss« «sp«i-e lM" i Invonw! de vos 
cre(p  | pmi haines commandes.

— M. et  M d c A lb ert  B eau lieu ,  
d e Sayabee , so n t  v e n u s  faire u n e !  j;i11l»I;. «•! ROUTER, 
p ro m en a d e  c h e z  le u r s  parents, à !
Iiimouski.

— M d e E rnest  D ev o s t ,  du Bic  
é ta i t  e n  v i l l e  jeudi.

P ar  ordre,
d u  P résident

•i *j i .

Le plus ancien des vins médicinaux
est p rescrit avec le pltis grand, succès p a r la  
Profession M édicale dans les cas d ’A ném ie 
M anque d ’A ppétit, D yspepsie, Irrég u la rité s  
des fonctions sexuelles. Recom m andé aux  
Convalescents des F ièvres e t de toutes les 
m aladies débilitan tes.

V it-^ B I T V E 'Z .  L E S  ^ H X M G X J S H I .
ET

1
w .

H C l )

t I
SSï?

P a r ce  q u e vu leur»  
p rop rié té»  ton iq u e»  et 
v i v i f i a n t e s ,  a in si q ue  
leu rs  q u a lité s  h y g ié n i.  
q ue» , c e  so n t d e  b o n s  
b r e u v a g e s  p our vou s.

B #aura constamment en stock :
REAIJI’ORT 

K \  TR MT île MALT 
LACER, ROYAL ALE, cio.

a u s s i  u n e  s p é c i a l i t é  : L i q u e u r s  
d o u c e s  d e  t o u t e s  s o r t e  : 

G I N G E R  A L S ,  C R E A M  S O D A  
e tc . ,  e t c .

»
G é n é r a l e m e n t  a d o p t é  d n n n  l e »  H ô p i t a u x .

H O S P IC E  D E S  S Œ U R S  D E  L A  C H A R I T E .—N o u s ,  s o u s s i g n é e s ,  
c e r t i f io n s  q u o  le  VIN D E S  C A R M E S  e s t  lin  e x c e l l e n t  to n i q u e  q u i  u f a i t  
u n  b ien  r é e l  à c e l le s  d e  n o s  S œ u r s  q u i  en  o n t  fai t  u s a g e .  P l u s i e u r s  d o  
d e  n o s  M is s i o n s  l ' o n t  a u s s i  e m p lo y é  a v e c  s u c c è s .

L E S  C Œ U R S  DE LA C H A R IT E  DE O U E D E C .  <*

J

ceo l  u t r o i
MEWINÛ CO. LIMITE» 

Oocfct. P. 0.
pi i ï i m

SOUMISSIONS DEMANDEESm mmLos soumissions seront reçues jus­
qu’au I juin pour les reparutions du 
presbytère de S t-A nnclet et construc­
tion d ’une cuisine de buis et brique.

Les plans e t  devis pourront être vi­
sités, chez M. H u b e rt finest, Secré­
taire. Il est a ttendu  que M essieurs les 
syndics ne s’engagent pas à excepter la 
plus basse ni aucune des soumissions.

J O H N  C A H IL L , 
P résiden t des Syndics.

Dépositaires Généraux : A. TOUSSAINT &  Œ ,  Québecy:I '

e n .a®NOTES LOCALES MAL A U X  YEUX: S IX '.'T .,

k— Au moment de mettre sous  
presse,nous recevons lu 48 • rapport 
annuel de La Banque Nationale. 
Nous regrettons d ’être forcé île re­
mettre à notre prochain numéro la 
publication de ce rapport. Cepen­
dant nous croyons lion de dire que 
celle Banque a encore, celle année 
placé à son fondsde réserve la somme 
de $ 1 5 0 ,0 0 0 .0 0 .  Le montant total 
de ses dépôts est de $ 0 ,2 8 1 ,2 1 8 .1 7 .

Nous voyons aussi avec le plus 
grand plaisir, que cette banque, à 
l ’exemple d’autres grandes institu­
tions financières, a décidé d’établir 
un fonds de pension pour scs em ­
ployés.

— Lundi étant fêle  légale les bu­
reaux publics et les banques seront 
fermés.

— M. le Dr Lepage est il Québec, 
en voyage d’affaires.

— Mde Orliz, de Montréal, fille de 
M. John McWilliams, est actuelle­
ment parmi nous.

— MM. P. Tremblay,de Ste-Luce;  
Leblanc, Sl-Gabriel ; Ernest Rioux, 
Bic ; Jos Belzile, Ste-Luce, étaient 
ici ces jo u is  derniers.

vous avez -L

1 0 C \

Si vous sentez quelque défectuosité 
pour lire, voir de près ou de loin 

V enez me voir.

CB sI n Kk : ABSOLON 
L A V O I E ,  <lo l a  p a -  

J ro is s o  d ' A m q u i ,
R e q u é r a n t  c e ss io n

CO U K S U P K K I E U K K  
U i m o u s k i  
N o  :iC7 I m Kism y

La Oio CTTS A PAQUET Ltoo
A n s  V ni l r u e  • p p h .  ( pié -hcc IïDam o J O S E P H I N E  TA L BO T , épouse do AL 

plm tso I tioux,  f a i s a n t  coiniiicrco AmquI, sous 
la ra 'son  socia lo  do “  A. Hivux Je Cio, ” mm

Insolvable.
L a  d i t o  i n s o l v a b l e  a y a n t  l a i t  ce ss io n  do nos 

b i e n s  p o u r  I o b én é f i ce  do  s e s  c r é a n c i e r s ,  a v i s  
es t p a r  le  p r é s e n t  d o n n é  s e s  c r é a n c i e r s ,  d ’ê t r e  
p r é s e n t s  a u  b u r e a u  d u  p r o to n o t a i r e ,  le  '10 m a i  
I DOS, i\ o nze  h e u r e s  d u  m a t i n ,  p o u r  d o n n e r  l e u r  
av i s  s u r  l a  n o m i n a t i o n  d ’u n  c u r a t e u r  e t  des  
i n s p e c t e u r s .
B u a o n u  d u  p r o t o n o t a i r c ,  U i m o u  sk i  21 m a i  1008 

V .  E .  P A R A D I S ,

'Jt r-à"4
A VENDRE

U n e  t e r r e  do 12 a r p e n t s  en  l a r g e u r  et  un  
m i l l e  do p r o f o n d e u r ,  te r r o  p r e s q u e  to u t e  f a i t e  à 
l a  c h a r  A ie .  S ’a d r e s s e r  à M. J o s e p h  L a m e ,  à  
S t o - l ’T o r e n e o  d e  B e a t , r i v a g e ,  ou  si A. II. L a r u e ,  
P .  O. 15. 2 IS, K im o u s k i .

J JE VOUS DIRAI S ’IL VOUS FAUT DES VERRES OU VOUS FAIRE 

TRAITER PAR UN MÉDECIN OCULISTE.

A LOUER
O pticien  rélraulionnisto , M embre du 
I’Association des opticiens du la P ro  
vinco do Québec.

F I S  E T ,  T E S S I E R  , t  T E S S I E R ,  
P ro c  s d u  r c q t .

( l a r d .  prov .  
ô 2-f. Ls. Pli. MARTIN,L e  m a g a s i n  o c c u p é  p a r  M , T h o m a s  P i n a u l t ,  

m a r c h a n d  a u  Q u a i ,  a i n s i  q u ’u n o rn en t  p r i ­
v é . . T r è s  bon  p o s t e  d e  c o m m e r c e .  S ’a d r e s s e r  a u  
C a p t  P i e r r e  P i n a u l t ,  Q u a i  K im o u s k i .

P r o v in c e  tie Q u é b e c  ] 
D i s t r i c t  do  U i m o u s k i  }■ 

N »  8ô0f» J
C o u r  do C ircu i

I,o c o l l è g e  «Dp m é d e c i n s  e t  c h i r u r g i e n s  «1«* la
D e m a n d e u r ,

A VENDUEp r o v in c e  d e  Q u é b e c , r r»
U n e  t r è s  b o n n e  te r re ,  m e s u r a n t  ,'t a r p e n t s  do 

fe r o n t  s u r  lu «lu p r o f o n d e u r ,  to u t e  on c u l tu r e ,  
av ec  b o nne  m a i s o n ,  g r a n g e s  e t c .  A u ss i  un 
j e u n e  c h e v a l  du  X a n s .  S ’a«i rosser  à  M .  J o s e p h  
i l c p p o l l ,  S l - A n n o l c t .

L é a  T r e m b l a y , a c t u e l l e m e n t  d a n s  la  p a r o i s s e  
d o  S n i n t - O c t a v e  d e  M é t i s ,  é p o u s e  do  T h o m a s  
Itoy , to n s  d o u x  «lo l a  c i t é  «le B os to n ,  d a n s  Ici 
E t a t s - U n i s  d ' A m é r i q u e ,  e t  le  «lit T h o m a s  Boy, 
m i s  en  c a u s e  p o u r  a s s i s t e r  so n  é p o u s e  a u x  fins 
d e s  p r é s e n t e s .

I l  e s t  o r d o n n é  a u  d i t  m is  on  c a u s e ,  T h o m a s  
Itoy , d e  c o m p a r a î t r e  d a n s  l e  m o is .

I t im ousk i ,  8 m a i  1 VOS.
D E T E N D U E  A CH  A M B E It I, A N D ,

(i.  C. C 
■1. 2-f

Vous trouverez toujours n H mpui' iuiuh ( Ikvéuai.ic du U imouski, uii beau 
elioix de papier à lettres, enveloppes, etc. Papeterie e t imagerie de deuil, eu 
gros e t en détail gQ .4X3

P r o v in c e  d e  Q u é b e c  
D i s t r i c t  d e  I t im o u s k i  

N o  8 000
J o s e p h  T u r c o t t e ,  m a r c h a n d ,  do  l a  p a r o i s s e  

do  S n i n t - D n m u . s e ,  D e m a n d e u r ,

!
D éfen d ere sse .

C o u r  d e  C i rc u i t
.

Marie-Emma ” 
- capt. Pierre Pineau,pari aujourd'hui 

pour Québec.

— La goélette

O D L . B  R O D  R I  Q U EJ .  N . P O U L I O T ,  
P ro c .  «loin.

vs
B a s i l e  D ’A s t o u s ,  a u t r e f o i s  d e  l a  p a r o i s s e  do 

S n i n t - D a m a s o ,  m a i n t e n a n t  a b s e n t  «le la  p r o ­
v i n c e  «le Q u é b e c ,  e t  r é s i d a n t  a u x  E t a t s - U n i s  
d 'A  m é r i q u e

I l  e s t  o r d o n n é  a u  d é f e n d e u r  do  c o m p a r a î t r e  
d a n s  le  m o is .

D éf e n d e u r ,

Spécialités : rRim ons . i 20 mai vus.
L E  I’E N D l t K  A C11A.M B E R L A N D ,  

U.  C. < m n i iiEiiii:J E A N  P. M A R T I N ,  
P ro c ,  «lu d e  m. f.

en tous genres
Ç'j

# 1VENTE A L’ENCAN
/ '

3 'i1

-JK lÉ Si
Iti-: : J O S E P H  I I E M O N D ,  M a r c h a n d ,  M ont-  

L o u i s ,  Co « îa s p e .2 5  Ans Le Remède le plus efficace et le plus 
digne de confiance pour la prompte 
guérison des : Rhume, Toux, Bronchite, 
Extinction de Voix, Croup et autres 
Affections de la Gorge et des Poumons.

Pas d ’e ffe ts  fâ c h e u x  à  c ra in d re

S
I n s o l v a b l e .

S e r a  v e n d u  à  m o n  b u r e a u  : i l ,  r u o  Dal liou- 
s i c ,  Q u é b e c .

V E N D R E D I ,  lo  6 J U I N  1908  à  11 H r f  a .  m. 
L ' a c t i f  do  c o t te  s u c c e s s io n  c o m m e  s u i t  :

2DE CHAUFFAGE : Vapeur,  
Eau chaude, Air chaud, Gazde
e l c . -WW• Succès ! A . - F o n d s  <lc c o m m e r c e  g é n é r a l ,

U . - C r é d i t s .......... ....................................
C . - U n  e m p l a c e m e n t  s i t u é  à  M o n t - L o u i s  do 135 

p i e d s  p u r  133 p i e d s ,  n v o c  m a i s o n  p r iv é e ,  
m a g a s i n  e t  a u t r e s  b â t i s s e s  d e s s u s  ooii s t ru i-  
t e s  o t  o c c u p é e s  p a r  l ' i n s o l v a b l e ,  

l .o  m a g a s i n  s e r a  o u v e r t  v e n d r e d i ,  le 21' m a l  
c o u r a n t ,  p o u r  in s p e c t io n  d u  S to c k  o t  c r é d i t s .

V .  K. P A R A D I S  
C e s s io n n a i r e  s y n d ic

S 345.30
1.274.28

Installation de lumière et cloche électriques. 
Bicycles réparés , elc.\ '

2 5 C .  l a  b w ik lU e .
L. R. BARIDON 
13 RUE 8T-JEANVaadn chez tons Préparé RIMOUSKI, P. Q.Téléphone No. 16MOStTOEJU, C U u »



LE PROGRES Dü GOLFE
*******

A. A u d e t ,  InspecteurL. OiONNt President N. Dernier, Sec.-Gérant
CAPITAL AUTORISE SI,000,000.00

L a R im o u s k iJ r «m em *>rt> V Ci'e (l'Assurance contre VIncendie■éSSSt
* 3 3 • • i?

vet*CE QU’ON EIN DIT fîP4* : Etablie en 1876

i ' r  1to(De Y Evénement du 19 mai) : vres et l’un do ses plus justes ti-
A la demande d’un grand 110m- très à la reconnaissance de ses 

brc de. citoyens, libéraux et concitoyens, ce lut bien la l’onda- 
conservatcnrs, M. Asselin a rési- tion et l’implantation difficile au 
«rué sa

Il a élu porté successivement à 
tous les honneurs. Il fut maire et 
député de Rimouski à la législature.

C’est M. Asselin, qui, il y a quel­
que années, releva, grâce à son ini­
tiative et son énergie, la Société 
Saint-Jeau-Baptiste, dont il fut pen­
dant cinq ou six ans, le président.

En 1904, il fonda “ Le Progrès 
du Golfe” journal hebdomadaire pu­
blié dans les intérêts de la région 
du golfe ” .

ï ïm m O/iérant sous le contrôle 
du gouvernement fédéralI Ispsii jIcri • r**

i l l a  I  a Assurances
en force :

$20,000,000
position de Shérif et s’est | milieu do la population d’en bas 

décidé à briguer les suffrages des [d’un journal indépendant des
partis politiques, et qui ne man­

te nouveau candidat, bien que qua jamais l’occasion de prendre 
depuis assez longtemps retiré du avec ardeur la défense des inté- 
monde politique, est cependant 
loin d’y être un inconnu. C’est 
au contraire, un vieux parlemen­
taire, qui fut activement mêlé 
aux luttes du passé, et qui après 
s’y être livré avec ardeur et suc­
cès, après avoir consacré, avec 
une généreuse abnégation, ses 
talents, sa fortune et sa santé aux 
intérêts de ses concitoyens, crut 
de son devoir d’abandonner pour 
un temps la vie politique, qu’il 
est décidé de reprendre aujour­
d’hui. C’est avec joie que nous 
saluons sa réapparition dans l’a­
rène électorale.

Ancien député connaissant à 
fond l’histoire et les hommes po­
litiques de Québec, journaliste 
influent, M. Asselin candidat est 
favorablement accueilli et ferme-

< 7̂
électeurs de son comté. Bureau-Chef - R IM O U SK I, Que.

RHUMATISMEréts locaux.—
Aussi, voyons-nous aujourd’hui 

le “ Progrès du Golfe ” florissant 
répandu par tout le territoire qui 
forme les cinq comtés do lti- 
mouski, Témiscouata.Matane, Bo- 
naventure et Gaspô, et offrant 
chaque semaine une saine lecture 
à plus de G,000 lecteurs et abon­
nés. L’œuvre d’un journal heb­
domadaire, comme le “ Progrès 
du Golfe ” dans le diocèse de lli- 
mouski, est des plus importantes 
et pour l’avoir entreprise et réa­
lisée, M. L. N. Asselin a gagné 
encore une plus large place dans 
l’estime de ceux au milieu des­
quels il vit.

Ce fut M. le Shérif Asselin qui 
en 1904. appuyé par des patriotes 
dévoués entreprit avec succès de 
relever la Société St-Jean-Baptiste 
de Rimouski, depuis longtemps 
reléguée dans l’oubli et l’aban­
don. 11 en remplit avec tact et 
honneur la charge de président 
actif jusqu’à l’année dernière on 
il refusa de se faire réélire.

Que dirons-nous maintenant de 
sa candidature ?

L’ancien maire de Rimouski se 
présente devant l’électorat comme 
candidat indépendant. Nous sa­
vons, et nous sommes en mesure 
de l'affirmer, que son INDÉPEN­
DANCE EST RÉELLE ET LOY­
ALE. Pour nous, l’indépendance 
est chose si belle en politique ; 
nous la voyons, dans la personne 
de rares individus qui la prati­
quent, si lâchement méprisée et 
si méchamment attaquée par les 
créchards, et les moutons minis­
tériels que nous n’hésitons pas, 
sûrs du reste, de rencontrer l’adhé­
sion d’un grand nombre de con­
servateurs et de libéraux de Ri­
mouski, d’appuyer cordialement 
la candidature de M. Asselin. 
Son expérience des choses politi­
ques,sa probité et ses talents sont 
autant de garanties qui invitent 
les électeurs à se ranger en masse 
en faveur de sa cause et à assurer 
sa rentrée à la Législature.

Il est l’adversaire,en cette lutte, 
de M. P. E. D’Anjou, élu en no­
vembre dernier.

Les électeurs de Rimouski s’at­
tendaient à plus de fierté et de 
grandeur d’âme, et surtout à plus 
d’indépendance chez leur repré­
sentant. Ils auront à se prononcer 
de nouveau le 8 juin, prochain.

(Du Chronicle, Québec, 18 mai 
1908)

« Nous apprenons avec plaisir 
que monsieur L. N. Asselin,C.R. 
qui vient de donner sa démission 
comme shérif de Rimouski et an­
cien membre de la Législature 
pour cette division en appellera 
à ses anciens électeurs comme 
adversaire de M. D’Anjou. Nous 
félicitons les électeurs de Ri­
mouski d’avoir choisi un homme 
tel que M. Asselin pour représen­
ter leurs intérêts devant la Lé­
gislature comme il l’a fait par le 
passé avec tant de talent et dé­
vouement. La carrière politique 
de M. Asselin est trop bien con­
nue pour que nous en parlions 
longuement. Après avoir été l’un 
des membres les plus distingués 
du Barreau de Rimouski il s’en 
retira pour accepter la position de 
Shérif de ce district et consacra 
ses loisirs à la rédaction du Pro­
grès du Golfe, fondé par lui en 
1904 dans un but d’utilité pour 
la population de cette partie de 
la Province. Le Progrès du Golfe 
fut adapté à la mentalité de la 
population en général, et s’est 
fait l’avocat de toutes les mesu­
res sages tendant au perfection­
nement de nos systèmes d’éduca­
tion d’agriculture et de colonisa­
tion.

Nous espérons que nos amis de 
Rimouski apprécieront la con­
duite prise par M. Asselin et 
hâteront d’ajouter un 
triomphe à la carrière d’un hom­
me dont le seul défaut en politi­
que a été de s’oublier lui-même 
pour consacrer ses talents an bien 
du pays et à l’avantage de 
électeurs »

rElixir Anli-Rhumatique d u  D r J o s e p h  C o m to is , q u i  f a i t
______________________________________ u n e  s p é c ia l i té  d u  T r a i t e m e n t

d u  R hum atism e Aigu, C hronique, A rticu laire , Inflam m atoire , M usculaire, G outteux, a in s i  q u o  
d u  Lumbago e t  d e  la  S ciatique. $2.50 la  bouteille. Demandez le à  vo tre  pharm ac ien , o u  à  
M. le  D r  J O S E P H  C O M T O IS , 1030 r u e  S t - J a c q u e s ,  a n g le  d e  la  r u e  A tw a te r , M o n tré a l.

#  Consultation cher lui, a domicile ou p a r  correspondance.

E x a m in e z  b ie n  l ’O re ille  d e  c e l le  C h a r ru e .
iS£|

R ésum é des règ le­
m ents concernan t

— LES —

H om esteads du N ord - 
O u est C anad ien

G
P o u r  u s a g e  g é n é r a l .  L ’o re i l le  d e  ce l t e  

c h a r r u e  e s t  a d a p t é e  s p é c i a l e m e n t  a u x  
t e r ra in s  d e  l a  P ro v in c e  d e  Q u é b e c  e t  
t r a v a i l le ra  à  p e r f e c t io n  p a r t o u t ,  e x c e p té  
d a n s  les  t e r r e s  a rg i l e u s e s  les  p l u s  p e s a n t e s  
o ît  n o t r e  N o  2  e s t  p r é f é r a b l e .  N o u s  l a  
g a r a n t i s s o n s  p o u r  d o n n e r  e n t i è r e  s a t i s ­
fac t io n  il t o u s  e t  p o u r  f a i re  u n e  ra ie  
d ’u n e  b o n n e  l a rg e u r .
Largeur du talon, 8 pus. Coupe une profondeur do 5 a B pus. 
Longueur des Manchons, 5 pds. Pesanteur complote, 137 Ibs.

ment appuyé par tous ceux qui 
s’intéressent à la bonne et sage 
gestion do nos affaires provin­
ciales. Son entrée au parlement 
sera à n’en pas douter une heu­
reuse acquisition dont notre lé­
gislature sera itère à bon droit.

M. Asselin est trop avant a—

Toute section clos nombres pairs  de terres du 
Dominion au Manitoba, Saskatchewan et  Al­
ber ta exceptés les Nos.7 et 20 non réservé peut 
être retenue comme établissement par  toute 
personne qui est le seul chef d 'une  famille, ou 
par toute personne mftlo figée do plus do 1S ans 
sur une étendue d 'un  q ua r t  do section do 100 
acres plus ou moins.

Los explications pour entrée, doivent Mro 
faites on personne, pa r  l ’app liquan t à une 
agence ou sous agence dn Département dos 
Terres, pour le district  ou la te rre  est située. 
L’entrée par  le mandataire , cependant peut 
être faite il une agence, à certaines conditions 
par  le père, la ni Mc, le Ills, la lillo, le frère oû 
la sœur, du propriétaire du homestead.

Le prooriétaire du “ homestead”  est requis do 
remplir  lco devoirs de “ homestead”  sous un 
des plans suivants :

(1) Au moins 0 mois do résidence sur les 
lieux et  la culture do la terre pondant trois ans 
consécutifs.

(2) Un propriétaire do homestead peut s'il le 
desire faire les devoirs requis do résidence, en 
demeurant sur la terre cultivable, possédée par  
lui seulement, pas moins do quatre  v ingt (S0) 
acres on étendue, dans lo voisinage do son ho­
mestead” .

Un possesseur adjoint do terre no rencontrera 
pas cette demande.

(•I) Si le père—ou la  mère, si lo père est d é ­
cédé—.d’un “ homestead” à une résidence per. 
m anen tesur  la terre a culture possédée seule­
ment p a r  lui, pns moins do quatre-v ing  '80)  
itères en étendue, dans lo voisinage du “ ho­
mestead” entre par lui dans lo vôisinage, tel 
propriétaire do “ homestead”  pont exécuter  ses 
propres devoirs do résident en vivant avec lo 
père “ et  la mère” .

( I) Lo terme “ voisinage” dans les doux para 
graphes précédents, est défini comme voulant 
dire pas plus do neuf milles en ligne directe, 
exclusive do la largeur de la  route alloué t r a ­
versant le mesurage.

(5) Un propriétaire do homestead, so propo­
san t  d'exécuter  ses devoirs do résidence d ’ac­
cord avec ce dernier pondant q u ’il vit  avec des 
parents ou sur  une forme qui es sa propriété 
doit notifier l’agent du distr ict  de son inten­
tion.

Cartes Postalesgeuaement connu dans lo comté 
de Rimouski pour que nous in 
sistions sur les mérites de ce pu­
bliciste distingué et les brillantes 
qualités qui en feront un député 
pouvant représenter ses électeurs 
avec dignité, L’inllucnce dont il 
a joui dans ce comté et dans ce­
lui de Matane a été considérable

/O  FANTAISIES, ENFANTS, Q  
r  FLEURS ET AMOUREUSES ]

Dorées à $1.50
P as D orées à  $1.40
Paquet Echantillon» AA
Assortis . . . . . .  tj)Jle W

A ucun com m is-v o y ag eu r 
n i re p ré s e n ta n t.

I c  100
le 100

et le rôle qu’il y a rempli a été 
assez prépondérant pour qu’il 
nous paraisse légitime de résumer 
en peu de mots sa carrière publi-
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MONTREAL.
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que. se
Jeune avocat au barreau de nouveau

Rimouski, il se lança de bonne 
heure dans la tourmente politi­
que et après s’être porté candidat 
dans Rimouski, qui comprenait 
alors le comté de Matane, ses 
concitoyens lui confiaient le 
mandat de député. Mentionnons 
que le chemin de 1er qui se cons­
truit actuellement entre Matane 
et Petit Métis fut projeté et ins­
piré en ce temps-là, et que M. 
Asselin fut un de ceux qui pri­
rent l’initiative de présenter à la 
Chambre le bill constituant en 
corporation la première compa­
gnie aux lins de cette construc­
tion et qui s’appelait 
chemin de 1er Rimouski et Gas- 
pé ». Depuis sa sortie de la poli­
tique, M. Asselin n’a jamais cessé 
de lui donner son parfait appui 
et le secours de son journal pour 
mener à bonne fin l’entreprise 
depuis si longtemps commencée.

Ayant été 
1895,M. 
plissant avec habilité les charges 
de son importante fonction 
tinua d’exercer au milieu de ses 
compatriotes une excellente in­
fluence en leur rendant de pré­
cieux services et en se plaçant à 
la tète de tous les mouvements 
patriotiques et sociaux qui agitè­
rent la ville et le comté de Ri- 
mouski.

L'une de ses plus belles

Canada
Province do Québec 
Distr ict do Gaspé 

Comté do Bonavonture
Nicholas Babin,  cultivateur, du lieu appelé 

Bonavonture, dans lo comté do Bonavonture, 
dans lo district  de Qaspé,

} Cour do Circuitses

Demandeur,AVIS DE FAILLITE VS
The Wrought Iron Range Company, Limited, 

corporation, ayant son bureau  chef e t  sa  p r in ­
cipale place d ’affaire dans la  cité do Toronto, 
dans la province d ’Ontario, Défenderesse

Il est  ordonné à la dite défenderesse de com­
paraître  sous un mois.

New-Carllslo 4 mai 1908.

CANADA "î
Province do Québec f COUR S U P E R IE U R E  
District do Gaspo J

Dans l ’affaire do T. J .  LAMONTAGNE *fc 
FILS, marchands,  Sto-Anno des Monts,

Avant do demander dos lettres patentes le 
colon devra donner un avis do six mois en 
écrivant nu commissaire des Torres du Domi. 
nion, i\ Ottawa, dans son intention do ce fa ire  

W, W. CORY,
N.-B.—La publication non autorisée do cotte 

annonce ne sera pas payée.

Insolvables.
Avis est  par  lo présent donné q u ’en vertu d ’un 

ordre do la cour en date du 18 mai 1908, une 
assemblée des créanciers dos dits insolvables 
au ra  lieu au Palais do Ju s t ice  îi Percé, 
di, lo J  ju in  1903 ü 11 his a. m. pour donner 
leur avis touchant la nomination d ’un curateur 
e t  d ’un ou plusieurs inspecteurs aux  biens do 
cette succession.

G. F. MAGUIRE,
Greffier do la  C. C

inorcro-

La Cio. do V. E. P A H A D I  S, 
Gardien  provisoire.

«

Bureau : 44 rue Dalhousie, 
Bâ tisse  do la Cio Richelieu, 

Québec, 18 mai 1908 sont arrivées chez

FA B IEN  THIBAULTVENTE A L’ENCAN
R k : ERNEST REMOND, marchand, Mont- 

Louis,  Co. (Inspé,(Da la Pairie” du 21 mai)
«M. L. N. Asselin, C. IL, se pré­

sente comme candidat indépendant.
M. Asselin qui vient d’abandon­

ner, pour rentrer dans la tourmente 
politique la position de shérif, qu’il 
remplissait depuis plusieurs années, 
est certainement un des hommes les 
plus en vue de la vaste région du 
golfe, laquelle comprend les com­
tés de Tomiscouata, Rimouski, Ma­
tane, Gaspé et Bonavenlure. De­
puis son entrée au Barreau, il a ex­
ercé dans celle contrée et dans la 
district de Rimouski, particulière­
ment, une influence prépondérante.

Marchand - Tailleur, Rimouski.
Les TW E E D S les plus chics,

Les SERGES les plus belles,
Les FO U RNJ TU RES les meilleures.

Insolvable.
Sera vendu & mon bureau : 44 rue Dalhou- 

sie , Québec.
VENDREDI, lo 5 J U I N  1908 il 11 hrs 
L 'actif  do cette succession comme suit  :

a. in.nom m é shérif en 
Asselin, tout en rem - A .  -Fonds de Commerce général

B. —Crédîts,. . .. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . ,
$ 827.9.3

„  m 205.15
C.-Toils les droits du failli dans uno propriété 

qui lui sert  do magasin e t  maison privée, 
bâtie sur  uno par t ie  du No. doux (2) do la 
Seigneurie  du Mont-Louis Est  do la  Rivière 
à Pierre, Paroisse Mont «Louis.

, con-

J’assure toujours à tous la plus entière satisfaction. 
Une visite est respectueusement sollicitée.

Lo magasin  sera ouver t v en d red i ,  lo 2D mai 
courant,  pour inspection du stock ot crédits.

V. E. P  A R A D I  S, 
Cossionnniro Syndic. y

FABIEN THIBAULT, Marchand-Tailleur, 

Rue S t Germain, R IM O U SK I.
TELEPHONE No. 01.

On Demande
Un commis connaissant le 

merce de bois. S’adresser à
M. J. A. T1IEBERGE, 

Rimouski ou Lac-au-Saumon
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